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L'ancienne abbaye cistercienne de Montheron

Peter Eggenberger et Werner Stöckli

Apres la decouverte d'une abside lors de la fouille pour la pose
d'un drainage autour du temple de Montheron, des investigations
archeologiques ont ete entreprises en 1975 et 1976.

Les recherches avaient pour but de determiner l'etendue du site et
d'entrevoir si possible l'organisation de l'ancienne abbaye cistercienne
de la Grace-Dieu, installee au bord du Talent des avant 11471.

Bien qu'ils soient tres provisoires, nous presentons ci-apres les

resultats des analyses archeologiques inachevees, sous la forme d'un
rapport intermediaire.

Le site

L'ancienne abbaye de Montheron2 est situee ä 8 km au nord de la

vieille ville de Lausanne, au milieu des forets du Jorat.
Au XIIe siecle, la topographie etait ä peine differente de la situation

actuelle. Le Talent a creuse son lit dans la molasse tendre, for-
mant un vallon borde de falaises. Comme aujourd'hui, le lit du ruis-
seau etait du cote meridional du vallon et reservait une plate-forme
sur la rive droite oü le couvent s'etablit. La pente de la plate-forme
descendait assez sensiblement du nord-est vers le sud-ouest. Les son-
dages effectues ä l'interieur de l'ancien monastere ont permis de cons-

1 Pour l'histonque de l'ancienne abbaye de Montheron nous renvoyons ä Marcel

Grandjean, L'ancienne Abbaje des Cisteraens de Montheron, paru dans Les Monuments

d'art et d'histoire du canton de Vaud, t. I, Bale 1965, p. 156-170.
2 CN, Feuille 1223, Coord. 54o62;/i6oi75/altitude 725 m.s.m.
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tater, entre le point haut et le point bas du terrain, une difference de

niveau de 3,60 m. Au-dessus du fond en molasse, une fälble couche
de sediment sableux, profonde de 0,50 m en moyenne, a ete deposee

par le ruisseau

Le couvent primitif des XIIe et XIIIe siecles
(chantier I)

Nous defimssons comme couvent primitif les constructions les

plus anciennes decouvertes jusqu'ä present, elevees en pierre selon le

«plan traditionnel»3 d'un monastere cistercien. Des habitations et un
heu de culte provisoires avaient vraisemblablement ete bätis sur place,
ä l'arrivee des premiers religieux, mais aucune trace n'en a ete retrou-
vee jusqu'ici.

a) L 'implantation du couvent dans le vallon

Le vallon se pretait parfaitement ä l'implantation de l'abbaye tout
en permettant d'orienter l'eglise vers le levant. La disposition generale

correspondait exactement au «plan traditionnel». L'eglise se

dressait au nord du cloltre, dont les trois autres cotes etaient entoures
de bätiments.

A la fin du chantier primitif, le couvent occupait le vallon dans

toute sa largeur et formalt une barnere: pour passer, ll fallalt traverser

le monastere. Les constructions extremes decouvertes jusqu'ä present

indiquent une extension totale de 70 m en direction nord-sud et
de 60 m dans le sens est-ouest. La surface etait done de 4200 m2

environ4. Comme l'eglise avait ete elevee tres pres des falaises septen-
tnonales, le cimetiere, habituellement situe au nord du sanctuaire,
n'avait pu y etre place. Des sepultures hors cloltre ont ete degagees ä

l'est des constructions conventuelles oü le cimetiere avait ete mstalle.

3 Marcel Aubert, L'architecture cistercienne en France, Paris 1947, t II, p 35, 97,
121 L'art astercien, Frame, Ed Zodiaque, 1962^ 43 45

4 Cette surface correspond a peu pres aux etendues des couvents de Bon-
mont/VD et de Hauterive/FR

9



Du cote sud, les facades meridionales des bätiments conventuels lon-
geaient le bord du Talent.

L'analyse des magonneries degagees lors de nos recherches a pet-
mis de preciser que les constructions primitives ont ete realisees en

quatre etapes successives: les habitations des moines, ä Test du

cloitre, ont ete elevees les premieres. L'eglise a ete edifiee ensuite; eile

est en effet adossee au premier bätiment. Comme les constructions
situees au sud et ä l'ouest sont appuyees au promenoir du cloitre, on

peut conclure que ce dernier constitue une troisieme etape et que les

bätiments sud et ouest representent le quatrieme chantier. II faudra
attendre, pour etablir une Chronologie exacte des differentes etapes,

que l'analyse de toutes les structures du site ait ete faite.
II semble cependant qu'il y ait eu, des le debut du chantier, une

conception generale pour le couvent entier. Elle concernait le plan
definitif des bätiments, d'une part, et la fixation des niveaux variables

imposes par la pente, d'autre part. Bien que nous n'ayons repere que
dans l'eglise des vestiges du sol primitif, des indications multiples
attestent une difference de niveau de 0,60 m entre l'eglise et le cloitre
et de 0,40 m environ entre ce dernier et les bätiments au sud.

b) La qualite des ma(onneries primitives

La qualite des structures originales est partout la meme. Les fosses

des soubassements ont ete creusees dans le terrain accidente. Au nord,
par exemple, parce que la molasse affleurait presque, elles atteignaient
une profondeur de 0,20 m seulement, ce qui permit la pose d'une
seule assise. Jusqu'au niveau du chantier, les fondations mises en

place dans les fosses sont constitutes par des cailloux de riviere de

dimensions variables, poses sans mortier, en assises regulieres.
La hauteur des fondations, construites dans les fosses, est variable

ä cause de l'inegalite du terrain. Pour arriver ä un niveau uniforme
dans les locaux en construction, il fallut magonner les fondations en
elevation ä partir du terrain jusqu'ä la hauteur prevue pour les sols.

Quant aux murs en elevation, larges de 1 ma 1,20 m, ils ont ete poses
sur les fondations, qui sont plus larges qu'eux. II en est resulte une
saillie visible de part et d'autre du mur. Les parements des murs en
elevation sont realises en moellons de molasse, soigneusement tailles ä

la laie.
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Fig. 2. Montheron, ancienne abbaye cistercienne,

plan du couvent aux XIIe et XIIIp s. Chantier I. Echelle i :6oo.
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c) L'eglise monastique (Fig. 2 A)

L'eglise se dressait en direction est-ouest le long des falaises, au
nord du vallon.

Le plan de l'edifice etait en croix latine. II mesurait 38 m a l'exte-
rieur et 36 m ä l'interieur. Le transept, long de 29 m (27 sur 8 ä

l'interieur), depassait la nef de 4,60 m au sud et de 3,60 m au nord.
Ces differences considerables — qui seront ä verifier par des

recherches futures — indiquent l'execution irreguliere d'un plan de

conception symetrique. La Chronologie des travaux doit en etre
cause: l'eglise a ete elevee lors d'un deuxieme chantier entre le bäti-
ment capitulaire, dejä existant, et le rocher, mais cette surface s'est
revelee trop etroite pour l'execution du plan prevu. De plus, le trace
des chapelles laterales sud, qui ne coincide pas exactement avec celui
de leurs fondations, et le biais de la facade septentrionale du transept
trahissent les difficultes d'implantation rencontrees.

Le plan de l'eglise semble etre base sur un carre d'environ 8 m sur
8 m, correspondant ä la croisee du transept. Mais seules les fouilles
futures fourniront des resultats sürs, permettant d'etudier les relations
des differents elements architecturaux.

Les sondages faits jusqu'ä ce jour revelent que la nef mesurait 19 m
de long et 20 m de large ä l'exterieur et 18 m sur 18 m ä l'interieur;
eile etait done de plan carre. Deux rangees de trois piliers y determi-
naient un vaisseau et deux collateraux de trois travees chacun. La
surface d'une travee de la nef correspondait environ aux deux tiers de

la surface de la croisee, et la surface d'une travee des bas-cotes
correspondait ä la moitie de la surface d'une travee de la nef. La disposition
du choeur repondait ä celle de la nef. Dans le prolongement du vaisseau

s'ouvrait l'avant-choeur barlong suivi d'une abside semi-circulaire.
En largeur et en profondeur, les dimensions du choeur correspon-

daient ä Celles de la croisee. A l'extrados de l'abside, deux socles

debordants revelent l'existence de contreforts, peut-etre en forme de

demi-colonnes.
Dans chaque croisillon repetant le plan carre de la croisee (8 m sur

8 m) s'ouvraient deux chapelles laterales dont l'une prolongeait le

collateral. Chaque chapelle etait formee d'un avant-choeur rectangu-
laire — dont les dimensions avaient probablement ete determinees par
celles de la travee des bas-cotes — suivi d'une abside en arc de cercle

outrepasse.
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Jusqu'ä ce jour, une seule porte d'entree a ete degagee, eile don-
nait acces du cloitre ä la partie Orientale de la nef, et eile est connue
sous le nom de «porte des moines».

En revanche, nous n'avons pas trouve trace de la «porte des

morts», porte qui donne habituellement du croisillon septentrional
sur le cimetiere situe au nord. A Montheron, faute de place, le cime-
tiere etait amenage ä Test des constructions conventuelles, ce qui
explique l'absence de cette ouverture.

Lors des recherches de 1975 et 1976, on n'a retrouve que tres peu
d'elements de pierres sculptees appartenant au chantier primitif. Un
fragment de pilier ä Tangle du croisillon sud et de la nef, trouve in
situ, indique la disposition des supports principaux de la nef. Chaque

pan des piliers carres etait muni d'une demi-colonne engagee reposant
sur une base attique, ornee de griffes. Un autre support demi-rond

engage a ete decouvert devant la tete du mur mitoyen, entre le sanc-
tuaire principal et la chapelle sud. Du cote du vaisseau, ces demi-
colonnes etaient probablement appuyees sur des consoles.

D'apres des fragments de claveaux retrouves dans la couche de

demolition de la galerie ouest du cloitre, les arcades et les doubleaux
de section rectangulaire etaient ornes de tores soulignant les aretes5.

La nef et le transept etaient sans doute voütes, soit en berceau

(brise?), soit en voütes d'aretes. Les absides etaient en cul-de-four.
Exception faite du sanctuaire sureleve d'une marche, tout le sol de

l'eglise en dalles de molasse se situait au meme niveau, ä 1 m 60 au-
dessous du terrain au nord de l'eglise, mais plus haut que le sol du
cloitre auquel on accedait par deux ou trois marches.

Le plan en abside semi-circulaire des chapelles laterales de l'eglise
de Montheron est unique en Suisse et se distingue du chevet sur plan
droit, forme habituelle de la grande majorite des eglises cisterciennes.

Le plan de l'eglise de Montheron correspond ä celui de l'abbaye
de Flaran en France®. Le monastere de l'Escale-Dieu (maison mere de

Flaran) se rattache ä la filiation de Morimond tout comme l'abbaye de

Bellevaux, maison mere de Montheron.

5 M. Grandjean, op. at., p. 162, date ces elements de la premiere mottte du
XIIIe Steele.

6 L'Art asteraen..., p. 260-266, fig. 116-126.
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Fig. 4. Galerie ouest du cloitre avec des sepultures de moines.





d) Le cloitre (Fig. 2 P)

Le cloitre, etabli sur plan carre de 28,50 m sur 28,50 m environ
(preau de 20 sur 20), etait compose de quatre galeries, larges de

3,80 m. Elles donnaient certainement sur le preau par des arcades.

Une fontaine etait placee au centre ou, plus probablement, adossee ä

la galerie sud. Ses eaux etaient conduites au Talent par un ecoulement
traversant Tangle sud-ouest du cloitre.

Dans les galeries est, ouest et sud, vingt et une tombes ont ete

degagees. Elles ont toutes ete creusees entre le XIIe siecle et 1'epoque
de la reconstruction du couvent au XVe siecle. Un corps reposait
dans un caisson en dalles de molasse, les autres etaient dans des

cercueils de bois.
Du cote ouest, le plan du cloitre de Montheron presente une

divergence notable par rapport au plan usuel des abbayes cister-
ciennes. En effet, la «ruelle des convers»7 n'existe pas. Habituelle-
ment elle longe la galerie occidentale, pour permettre aux freres
d'atteindre la partie ouest de l'eglise sans passer par le cloitre, endroit
strictement reserve aux moines (cloture).

Le nombre des religieux qui ont vecu ä l'abbaye pendant ses

quatre siecles d'existence peut etre evalue ä 300 ou 400 environ. Cette
estimation se fonde sur la connaissance de l'äge moyen des moines,
qui n'etait que de vingt-huit ans8, et sur les quelques renseignements

que nous avons ä propos de l'occupation de l'abbaye de Montheron:
en 1340 l'abbe de Morimont fixa le nombre des moines ä quatorze, en

1366 ils n'etaient en fait que sept, et lorsque le couvent fut supprime
en 15 36, il comptait treize religieux. Les vingt et une tombes degagees

dans le cloitre ne representent done qu'une faible partie de Celles

qui ont existe ä Montheron; la majorite des moines ont du etre ense-
velis dans le eimetiere, ä l'est du monastere. C'est lä que deux corps
ont ete degages lors des sondages de 1975.

e) Les bätiments conventuels

Nous ignorons le plan et le volume complets de la plupart des

bätiments originaux groupes autour du cloitre.

7 La «ruelle des convers» a ete decouverte en 197} ä Bonmont/VD, voir:
Pierre Margot, L'Architecture et la Sculpture romanes, paru dans Encyclopedic illustree
du Pays de Vaud 6, Les Arts I, Lausanne 1976, p. 26-28.

8 Wolfgang Braunfels, Abendländische Klosterbaukunst, Köln 1969, p. 114.
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Ces constructions ont souvent subi des modifications par rapport
au plan traditionnel.

Les seuls locaux bien definis sont ceux du cote oriental du cloitre.
Les dernieres recherches ont permis de determiner trois salles qui se

trouvaient dans le complexe de bätisses adosse ä la fa£ade meri-
dionale du transept dont il reprenait la largeur.

La sacristie (Fig. 2 B) (7 m sur 3,50 m) et la bibliotheque (Fig. 2 C)

(1,75 m sur 3,50 m) touchaient au croisillon sud de 1'eglise. Seule la

sacristie etait directement accessible de 1'eglise, tous les autres locaux
s'ouvraient vers le cloitre. La grande salle capitulaire (Fig. 2D) (13 m
sur 9,30 m env.) prolongeait ces locaux vers le sud. Sa facade meri-
dionale n'a pas encore ete retrouvee mais la situation de trois baies

dont les fragments ont ete decouverts dans la facade Orientale du
sous-sol du temple actuel indique sa place approximative.

Au bord du Talent nous avons degage — du cote oriental — la

facade sud de ce complexe de bätiments, probablement celle de la salle

des moines (Fig. 2 G). Peut-etre qu'un corridor (Fig. 2 S) longeait sa

facade ouest en prolongement de la galerie Orientale du cloitre. Les

structures retrouvees appartiennent ä la reconstruction du XVe siecle,
mais on peut admettre qu'elles ont remplace des constructions ante-
rieures.

A l'etage de ce complexe se trouvait le grand dortoir d'ofi un
escalier conduisait directement au croisillon sud de 1'eglise. Pendant la

nuit, cet escalier permettait aux moines de se rendre rapidement ä

l'office de matines.
Au sud et ä l'ouest nous avons degage les vestiges des quatre

locaux suivants: Yeventuel refectoire (Fig. 21), 1'eventuelle cuisine

(Fig. 2 J), Yeventuelle maison des corners (Fig. 2 K) et un passage

(Fig. 2 L). L'eventuelle entree principale dans le cloitre a ete tres

partiellement degagee par nos soins.
Grace ä une tranchee, la facade occidentale de la maison des

convers (Fig. 2 K) a pu etre localisee. Le bätiment avait 9,40 m de

large, ce qui correspondait ä la dimension de la salle capitulaire du

cote oppose. Cette maison etait accessible depuis la galerie ouest et,

peut-etre, depuis le corridor (Fig. 2 N). Elle etait construite sur deux

niveaux; un escalier, plante dans la galerie occidentale, menait ä

l'etage ou etait amenage le dortoir des convers.
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Les modifications posterieures du couvent primitif
(chantier II)

Du XIIIe siecle jusqu'ä la premiere moitie du XVe siecle, plu-
sieurs remaniements furent entrepris. Toutes les constructions nou-
velles se distinguaient de celles du chantier I par leur qualite. Les

fondations furent ma^nnees avec du mortier ä partir de la semelle,
les pierres de taille traitees ä la laie (taille verticale) ou ä la laie brette-
lee.

Une chapelle fut adossee au nord de la troisieme travee du collateral

septentrional de l'eglise (Fig. 7 A 6), dans l'angle forme par la

nef et le transept. La chapelle depassait la facade du croisillon de

1,10 m.
L'angle nord-ouest de la nef de l'eglise (Fig. 7 A 7) fut repris

par un renforcement sous forme de contrefort pointu. Ce remaniement
etait devenu necessaire ä la suite de tassements inegaux du sol dans

lequel les fondations primitives avaient ete creusees.

L'angle faible, entre la sacristie et l'eglise (Fig. 7 B 2), ou n'existait
aucune liaison entre les magonneries, fut renforce par un contrefort.

Une chapelle de plan carre, mesurant 3,95 m sur 4,35 m ä l'interieur,
fut appuyee contre la fapade Orientale du chapitre (Fig. 7 D 3), dans

laquelle eile s'ouvrait par une arcade richement mouluree.
Une maison (Fig. 7/1) fut adossee ä la facade Orientale des bäti-

ments conventuels ä l'est, plus precisement lä oü se trouve mainte-

nant l'auberge. II s'agissait probablement de la maison de l'abbe.
L'escalier (Fig. 7/5) menant de la galerie ouest ä l'etage de la maison

des convers (Fig. 7 K) fut reconstruit.

La reconstruction du couvent au XVe siecle
(chantier III)

Au cours de la deuxieme moitie du XVe siecle, le monastere de

Montheron fut entierement ravage par un incendie. II fallut recons-
truire completement tous les bätiments. La disposition generale du

couvent ainsi que son extension furent maintenues.
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La plupart des structures originales gravement endommagees
furent arasees, demolies par endroits jusqu'aux semelles des fonda-
tions; toutes les fosses de construction et les nouveaux terrassements
contiennent des materiaux calcines.

On ne put maintenir en elevation que quelques murs primitifs
dont ceux de l'eglise et des bätiments occidentaux qui sont conserves
sur une hauteur de deux assises.

Nous distinguons deux qualites dans les macjonneries en elevation,
toutes deux reposant sur des fondations de moellons lies avec du
mortier. A Test, la plupart des moellons ont ete tailles au pic. A
l'ouest, le traitement ä la laie brettelee domine. II est done bien
possible que la reconstruction du couvent se soit deroulee en plusieurs

etapes.
En general, les niveaux des differentes parties du couvent ont ete

exhausses, de 0,20 m (dans les bätiments sud) ä 0,40 m environ (dans

l'eglise au nord). Les differences de niveaux entre les bätiments au
nord et ceux au sud ont ete maintenues.

L'eglise (Fig. 8 A) a garde son plan original, mais des parties du

voütement, au moins dans le transept, ont ete refaites: des voütes sur
croisee d'ogives ont remplace celles en berceau brise ou en voüte
d'arete. Le sol a ete exhausse de quelque 0,40 m et recouvert d'un
carrelage. Les parois ont ete crepies, du moins partiellement, et

ornees d'une simple peinture decorative.
Ce sont les bätiments conventuels qui ont subi les modifications les

plus importantes. Les locaux tendent ä se fermer du cote du cloitre,
demontrant ainsi que Ton s'eloigne de la vie monastique aux regies
severes pour preferer une existence plus intime, plus confortable aussi

et mieux protegee des intemperies. Dans les decombres epars sur le

site, nous avons trouve une catelle de poele du XVe siecle. Ce seul

temoin recueilli jusqu'ä present fait penser ä une vie moins severe
qu'aux origines, quand seul l'eventuel caldarium et la cuisine per-
mettaient de se chauffer en hiver.

Le cloitre (Fig. 8 P) et le preau (Fig. 8 Q) ont ete reconstruits selon
le plan primitif, mais l'ecoulement et probablement aussi la fontaine
ont ete supprimes. Le sol des galeries est compose de petites dalles

irregulieres, en molasse.
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Fig. 7. Montheron, ancienne abbaye cistercienne,

plan du couvent avant l'incendie du X\Fe s. Chantier II. Echelle 1:6oo.
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Fig. 8. Montheron, ancienne abbaye cistercienne,

plan du couvent apres l'incendie du XVe s. Chantier III. Echelle / :6oo.
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Conclusion

Les recentes decouvertes de Montheron prouvent que l'aneienne

abbaye cistercienne de la Gräce-Dieu etait plus importante qu'on ne le

pensait. La grande surprise est le plan insolite de l'eglise avec ses cinq
absides et sa nef trapue, plan qui se distingue nettement de l'architec-
ture cistercienne habituelle, adoptee pour les abbayes de Bonmont ou
de Hauterive, par exemple, avec le chevet sur plan droit et la nef
allongee. L'eglise Notre-Dame de Montheron, mentionnee en 11549

dejä, etait sans doute une des plus belles ceuvres d'architecture
romane sur le territoire de la Suisse actuelle.

9 L'eveque de Lausanne etait alors Amedee de Hauterive (1145-1159), cistercien
et ami de Bernard de Clairvaux, qui avait sans doute une influence sur la Gräce-
Dieu.
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